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schwungen und das Wasser von Stufe zu Stufe in höher gelegene
Gräben geschleudert.

,Ja Salaam!' schrien beide, als sich die Maschine zu drehen
anfing, warfen ihre Körbe, die seit etlichen Jahrhunderten an derselben
Stelle geschwungen worden waren, in die Luft und standen andächtig
vor der Mündung des Druckrohrs, das mit ruhiger, stetiger Gewalt das
Wasser, jetzt wie einen starren Körper aus gelbgrünlichem Glas,
auswarf. Und wie wenn die Nachricht bis an das fernste Ende des Gutes
durch die Luft geflogen wäre: an seinen 15 Salden, die sich durch den
langen, heissen Tag stöhnend gedreht und das lebenbringende Nass in
tönernen Krügen langsam und feierlich aus der Tiefe gewunden hallen,
standen, wie auf ein verabredetes Zeichen, 30 Ochsen still und die 15

dazugehörigen Jungen merkten es nicht, denn sie liefen schreiend der
Stelle zu, wo Rauch und Dampf gegen Himmel stiegen. Die Ochsen
aber sahen sich an. Dreitausend Jahre waren sie im Kreise
herumgelaufen; sollte das jetzt wirklich aufhören? «Ja, Salaam!»

La culture du cofon
dans le District du Congo-Ubangi

Extrait d'un ouvrage de C. Leontovitch, ingenieur agronome colonial,
agronome principal au Congo 'beige.

Si les premieres annees apres l'introduction de la culture coton-
niere dans le district (1924), le choix du terrain a ete difficile ä faire
convenablement, c'esl bien ä cause d'une certaine opposition de la part
des notables indigenes qui reservaient le meilleur sol pour leurs
cultures vivrieres, en proposant de prendre pour le coton le terrain le plus
facile ä travailler (savane herbeuse et sol sablonneux pauvre) et se
desinteressaient souvent completement de la production cotonniere,
ainsi que de la remuneration qu'elle leur apportait.

Nous avons commence par conseiller aux noirs de cultivcr leurs
vivres dans les champs cotonniers avant et apres le coton. II fallait
prouver, par l'experience, dans chaque cas particulier, que les cultures
vivrieres donnent bien apres le coton.

Ce n'est qu'ä ce moment qu'il a aeeepte de planter le coton sur
des terrains reserves pour les vivres.

Le choix du terrain se fait aiant la saison seche, par exemplc ä

partir du mois de septembre, c'est ä dire presque un an avant le semis.
Nous conseillons fortement aux indigenes d'uliliser leurs champs

apres le colon et avant la culture ä «longue duree» pour une
culture saisonniere, comme l'arachide, le sesame ou le riz, en vue d|
la vente, ce qui leur apportera un revenu supplementaire avec le
minimum d'cffort.

Defrichement.
Doit etre effectue pendant la saison seche, periode propre ä ce

travail, ce que l'indigene admet pour ses aulres cultures, alors qu'il
attend souvent pour le coton.

L'indigene pratique le defrichement en savane liabituellement
comme suit: il met le feu ä l'endroit choisi; deux ou trois semaines
plus tard, quand les herbes ont un peu repousse, et generalement apres
une pluie, la femme extirpe les nouvelles tiges au moyen de la machetle.
Elle cherche ä atteindre egalement les rhizomes, en enfoncant la
machette presque verticalement en terre, d'une main, et en tirant la
tige de l'aulre.

C'est le seul labour: Travail laborieux et faligant. On seme directe-
ment apres.

Semis da coton.

Distance: Elle doit etre choisie de telle sorte que les cotonniers,
ä leur plein developpement, couvrent le sol, laissant ä peine un passage
entre les lignes pour permettre la cueillette et la lutte contre les parasites.
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Si le sol est ombrage par les cotonniers, les mauvaises herbes pous-
seront beaueoup moins vite et ainsi l'entretien ulterieur sera facile.

Le seinis du coton se fait en lignes plus ou moins distantes, suivant
la fertilite du sol.

Les graincs de coton germent ä partir du troisieme jour jusqu'au
huitieme, suivant les conditions atmospheriques. Le garnissage des
vides doit se faire des que la germination s'est dessinee, c'est ä dire ä
partir du huitieme jour, et doit etre termine, au plus tard, dans les
quinze jours, afin que ce second semis puisse produire.

Entretien.
Le premier sarclage-binage. Si le sol est prepare d'une facon

impeccable avant le semis, le sarclage-binage, tout en etant indispensable

pour briser la croüte superficielle de terre qui se forme apres
les pluies, et pour donner aux jeunes plantes cultivees le maximum de
conditions favorables ä leur developpement, peut etre legerement
retarde.

Malheureusement, l'indigene seme encore tres souvent son coton
dans un sol imparfaitement travaille et nettoye.

II en resulte que les jeunes cotonniers sont frequemment etouffes
des le debut, perdent leur vigueur et ne resistent pas aux conditions
climatiques defavorables et aux attaques des insectes et maladies.

Demariage-buttage. Le demariage definitif, qui consiste ä ne lais-
ser qu'une seule plante par poquet, se fait la cinquieme seinaine apres
le semis, quand les cotonniers ont de 20 ä 22 cm de haut et portent trois
paires de vraies feuilles.

Apres le demariage, il est necessaire de proteger immediatement la
plante contre la verse, ne füt-ce qu'en l'entourant d'une petite motte
de terre.

Le buttage se fait de suite apres le demariage, ou au plus tard
quinze jours apres.

On le fait en lignes continues, en prenant la terre de la moitie de
l'interligne de chaquc cöte. En agissant de la sorte, on remue profonde-
ment la terre et on preserve le champ de la reapparition des mauvaises
herbes. II faul eviler que l'indigene ne blesse les racines du cotonnier
par des coups trop prol'onds ou trop proches des plantes.

Le buttage est surtout necessaire pour proteger le plant contre le
verse; le cotonnier resiste peu aux tornades violents d'Afrique, surtout
si le demariage a ete un peu tardif et si le pied de la plante n'a pas ete
immediatement entoure d'une motte de terre.

Comme il pleut beaueoup ä ce moment, les cotonniers se deve-
loppent vigoureusement en hauteur et largeur et oinbragent vite le sol,
ce qui empeche pendant longtemps la reapparition des mauvaises
herbes.

Si les travaux precedents ont ete effectues consciencieuscment,
rentretien ulterieur se borne ä peu de chose, notamment ä des petits
sarclages-binages.

II convient de proceder prudemment, car les cotonniers bien deve-
loppes se touchent presque dans tous les sens et laissent ä peine un
passage süffisant le long des lignes; les branches des cotonniers sont
tres cassantes.

Cueillette.

La cueillette laisse encore ä desirer dans le Congo-Ubangi.
Malgre les instructions reiterees, les planteurs la font encore souvent

en arrachant les capsules entieres, afin de retirer les flocons
cotonneux au village ou, au moins, ä l'oinbre; des debris de bractees
sont ainsi melanges aux fibres.

Parfois, on cueille le coton lorsqu'il est encore insuffisamment
mür, alors que ses fibres ne possedent aueune resistance et sont con-
siderees comme dechet ä la filature.

La tapsule müre se caracterise par:
1° un bei epanouissement, laissant sortir un coton bien floconneux,

qui depasse les valves d'un tiers de leur longueur environ;
2° des valves seches, brun noirälre, qui se retractent.

On ne peut jamais cueillir le coton apres une pluie ou par temps
de brouillard, ni avant la disparition complete de la rosee. Le meilleur
moment pour la cueillette est dans l'apres-midi, jusqu'ä 5 heures.

On peut la commencer vers 11 heures, s'il n'a pas plu pendant la
nuit ou dans la matinee.

Sechage.

Apres la cueillette, le coton est seche sur les claies pendant deux
ou trois journees ensoleillees.

Les claies de sechage existent partout dans le District. On les place,
en evitant l'ombre, devant les cases. Leurs dimensions sont plus ou
moins proportionnees ä la recolle, mais si l'on cueille le coton tardive-
ment, elles deviennent souvent insuffisantes.

II arrive parfois que les indigenes laissent le coton sur les claies
apres le coucher du soleil et meine toute la nuit; ce procede est haule-
ment condamnable, car l'humidite penetre abondarnment dans le
coton. II en est de meme quand on expose le coton sur les claies trop
tot le matin; il ne faut le faire qu'ä partir de 8 ou 9 heures, c'est ä dire
apres la disparition du brouillard.
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Et lorsque la Vie fermera ton Compte,
ne crains pas
Que ton espece soil perdue ou dispa-
raisse;
LeVase, que tient I'Elernel Echanson,
a verse
El versera encore des millions de

Bulles comme nous.
Quand nous serons, Toi et Moi,
passes derriere le Voile,
Ohl que longtemps, longtemps encore
le Monde dureral
Qui de noire Venue et de notre
Depart, se soucie,
Autant que l'Ocean du caillou qu'on
lui jeltel Omar Khaggam.

Hochbepackter
Ochsenwagen
Der Baumwollbauer fährt seine Ernte
mit dem originellen Ochsenwagen auf
den Markt. — Le paysan indigene
Charge sa räcolte de coton sur l'ancien
char ä bccufs pour la conduire au
marchä.

Triage.

Cette operation consiste dans la separation des beaux flocons
blancs, bien mürs, indemnes de cryptogames ou insectes, du colon
jaune, abim6, ainsi que d'impuretes, comme debris de capsules ou de
feuilles, bract6es, cailloux, morceaux de bois et de terre, etc.

Emballage du coton.

Apres le sechage et le tirage, le coton est emballe par les planteurs
dans des paniers ä claire-voie, fabriqu^s au moyen des fibres (tiges) de
certaines plantes locales.

Le contenu de ces paniers varie habituellement entre 20 et 40 kg;
de trop petits paniers retardent les achats, de trop grands empechent le
contröle du contenu et peuvent favoriser la fermentation du coton, si

le tassement est fort et le coton mal seche; en outre, ils sont difficiles ä

transporter par les vendeurs et sont souvent peu pratiques pour la pes6e,
les cordes se cassant sous leur poids. La meilleure grandeur serait
le panier contenant 30 kg.

Apres l'emballage, les paniers sont conserves jusqu'aux marches
sous des toits etanches, loin du feu et de la fumee. Les meilleurs
endroits seraient les hangars sans paroi, que les indigenes de plusieurs
races du District construisent separement de leurs cases et qui servent
pour des reunions. *-(

Achats.

Les achats commencent vers le mi-decembre dans la region nord
du District et au debut de janvier au sud.

Iis sont repetes tous les mois, pour etre terminus en mars au

nord et en avril au sud.

Chacun n'est qu'un anneau d'une
dternelle chaine
Que nul ne peut defaire, eiendre, ni
briser. Omar Khaggam.

Veux-tu que la nuit du tombeau ait
pour toi l'eclal du plus beau jour?
Allume des cetle vie le flambeau des
bonnes actions: il le precedera dans
l'autre. Saadi.

(Ces pensfies sont extraites de
l'ouvrage «Livre de ia Sagesse», par
Pierre Salet. Librairie Payot.)

Marche de coton
Buntes Leben auf dem Baumwollmarkt
der Eingeborenen. — Animation au
marchä de coton indigene.



Trifft den Menschen ein Unglück, er

ruft uns an, auf der Seile liegend,
sitzend oder stehend; doch haben wir
ihn von seinem Unglück befreit, er
geht weiter, als hätte er uns nie
angerufen wegen des Unglücks, das ihn
betraf. Koran, 10. Sura, 13. Vers.

Auf der Erde sind benachbarte
Landstriche, Weingärten, Getreide und
Palmen, aus einer Wurzel und aus
mehreren Wurzeln. Mit einem Wasser

werden sie getränkt, doch zeichneten

wir die einen vor den andern

zur Nahrung aus. Wahrlich, hierin
sind Zeichen für Leute, die begreifen.

Koran, 13. Sura, 4. Vers.

Ernte

Eingeborene Baumwollpt'liickerin. Sie

pflückt 40—50 kg pro Tag. — Cueilleuse
de coton indigene. Elle cueille de 40 ä
50 kg de colon par jour.

Schweizer Pionierarbeit
Als sich iin deutsch-französischen Krieg von 1870/1871 ein grosser

Mangel an Verhandmalerial bemerkbar machte, kam Prof. Dr. von
Bruns, der an der Universität Tübingen dozierte, auf die Idee der
Herstellung von «Charpie» aus Baumwolle. Der initiative Schal'fhauser
Industrielle Th. Bäschlin, der eine Wollcardcrie betrieb, setzte sich
sofort mit von Bruns in Verbindung und anerbot sich für die
Durchführung der ersten Versuche. Diese gestalteten sich derart erfolgreich,

dass sich von Bruns über das Bäschlinsche Produkt sehr lohend
aussprach und den Spitälern des In- und Auslandes dessen Verwendung

wann empfahl. Mit Zustimmung des Erfinders bezeichnete
Bäschlin sein Produkt als «Dr. von Bruns Charpie», welche Benennung
in der Folge von den meisten später entstandenen Waltefabriken
übernommen wurde.

Zwecks industrieller Ausbeulung der von Brunsschen Erfindung
wurde unter finanzieller und aktiver Mitwirkung Prof. Dr. von Bruns,

dem nachmaligen langjährigen Verwallungsratspräsidenten, und zahl«
reicher prominenter Chirurgen und Wissenschafter des In- und
Auslandes, von denen hier nur die Namen Prof. Dr. Bardeleben, Prof. Dr.
Billroth, Prof. Dr. Czerny, Prof. Dr. Esmarch, Prof. Dr. Kocher, Prof.
Dr. Krönlein, Prof. Dr. Socin und Dr. Ilouge, Spilalarzt, Lausanne,
genannt seien, die Internationale Verbandstoff-Fabrik Schaffhausen
gegründet, mit Filialen in Deutschland, Frankreich, Italien und
Spanien. Die rohe Baumwolle wurde in der eigenen Bleicherei in
Diessenhofen (Thurgau) mechanisch gereinigt, entfettet und gebleicht,
d. h. hydrophil und chemisch rein gemacht. In Schaffhausen wurden
die gebleichten Flocken cardiert, also zu Watte verarbeitet und von
hier aus wurde fertige Verhandwalte nebst zahlreichen andern z. T.
mit antiseplischen Chemikalien imprägnierten Verbandstoffen in
sozusagen alle Länder Europas, aber auch nach Uebersee, insbesondere
nach Nord- und Südamerika, exportiert. Mit der fortschreitenden
Induslriealisierung verlor das Exportgeschäft mehr und mehr an
Bedeutung, so dass die ausländischen Niederlassungen entweder auf-

Vom heuigen Tag. von heutger Nacht

Verlange nichts.
Als was die gestrigen gebracht.

*

Prüft das Geschick dich, weiss es

wohl warum:
Es wünscht dich enthaltsam! Folge
stumm.

*

Als ich einmal eine Spinneerschlagen,
Dacht ich, ob ich das wohl gesollt?
Ilat Gott ihr doch wie mir gewollt
Einen Anteil an diesen Tagen.

*

Soll ich dir die Gegend zeigen,
Mussl du erst das Dach besteigen.

Goethe. West-östl. Divan.

R£colte

Die Baumwolle wird gepflückt. — R6»

colte de coton.
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